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Le temps des“fpaige?” chez-noug Saint-C6me, 8 août 1917
Héroïsme et Martyre

La place eet déserte.
Le soleil disparaît à l’horizon, 

son disque à moitié submergé par 
les montagnes, colore la cime des 
po its arbres et donne 'un reflet de 
pourpre à leuiH feuilles d’argent 
Sur le rocher brille je ne sais quel 
éclat particulier.

Sur le vert tapis de la p'aine 
petit soldat est couché : il est t< 
bé air cours de la bataille, "Pauvre 
p tit les fauché dés la première 
aurore’ ’. Il est beau, mais son visa­
ge perd déjà le la fraîcheur qu’il 
avait ce matin, ses yeux de l’éclat 
qui les animait, ce 11'est pas le mâ 
me sourire qui relèvait sa lèvre 
vermeille, une large blessure à la 
poitrine d’où s'échappe un sang 
chaste et généreux, compte les der- “u 
nièces heures qui lui restentà vivre:
Il écoute les battement de son cœur 
qui se font de plus un plus faibles, 
il sent son heure arriver, il entend 
au loin le canon qui tonne c’est 
la lutte qui se continue ; ses beaux 
grands yeux bleus fixent le ciel, le 
beau ciel bleu et par delà bien loin 
il revoit sa patrie, l’humble clocher 
du son petit village, la joli# maison­
nette qu’ombragent les charmilles, 
le petit ruisseau qui serpente en 
chantant gaiemi ht dans lu riante 
campagne. Les hautes fougères 

Jean du Canada, des piés"verts, ses parents, ses frè
rca et ses sœurs, sa belle Louise 
qui lève accoudée au balcon.

Ah ! comme il aime ces choses en 
ce moment et comme c'est dut de 
les quitter.

Un pas vigoureux ramène son 
esprit éloigné—Ah ! c’est vous M. 
l’aumônier, bonjour—Oui e’est moi 
mon petit, bonjour.—Tu es touché 
hem I Les vilains t on fait mal— 

suis tombé et 
ayez comment ils 

limt tobnnré ..mm .pailraiE.JMt-atcife 
j’aurai tout laissé ici-bas Le bon 
demis sera venu me chercher. Ah ! 
la douce France ma bel.e patrie I 
Je la quitte donc. Que ça me fait 
de la peine ! Je l’ai tant aimé, je 
l’ai si bien servie, et de la voir si 
Cruel lenient déchirée, mais elle vain­
cra Oui elle veinera, le bon Dieu 
aura pitié de ses petits soldats et 
il la sauvera Et uies parents je les 
laisse aussi, que le bon Dieu les 
conserve et les bénisse mais après 
tout M. l’Abbé je n’ài pas trop de 
regret de mourir, je meurs pour la 
France et pour le bon Dieu aussi, 
c’est co que je caressais quand j’é­
tais au college de verser un jour 
mon sang pour le bon Dieu. J.- Ii.i 
demande bien pardon pour toutes 
les peines que je lui ai causées, et - 
j’espère qu’il voudra bien 1110 rece­
voir .dans son ciel, car je l’ai aimé 
et prié depuis 'que je suis soldat 
comme quand j étais éiqlier.':‘Voy 
ez mon petit crucifié, M l’Abbé, il 
est tout rouge de mo. 1 sai.g ’.

Oui mon «lier petit le bon Dieu 
t’aime et te pardonne, "cie confiant- 
en lui car il est-infiiiiii eut iniséri 
cordiaux et son divin cœur est ion 
amour. Il t’aime parc; que lu a- 
toujours été bon et p.ir parce qu é 
colier modèle en tout, tu as été sol 
dat fort et courageux, confiant en 
son Sacré Cœur tu t’es battu pour 
lui. Jetais bien que mourir à vingts 
ans, c'eut dur. Quitter la vie quand 
011 ne fait que commencer à s’y 
plaire, mourir à vingts ans alors 
que naissent les plus belles espé­
rances, laisser la France la belle 
patrie, mais c’est le bon Dieu qui 
le veut et sa volonté est admirable.
Fais donc, mon cher petit, 
amour et générosité le sacrifice de 
C-S joies et regarde le ciel quel'e 
joie quel bonheur t'attend la haut 
Tu seras si heureux dans lapa 
trie celeste Tu chanteras sans cesse 
des cantiques à la Sainte Vierge et 
à son divin Fils, les Saints et les 
Anges seront tes amis tu nu souffri­
ras phis d’aucune manière. Tu vi­
vras avec les lis blanc- et les autres 
fleur» dés chaurps du Paradis. Coin 
me ce sera b.-au ! N ’est-ce pas que 
tu as hâte d’y être rendu ? ”

Oui dit tout bas, tout bas le jeu­
ne mourant j'ai hâte.

Ses yeux sont fermés, scs traits 
pâlis il respire faiblement L'auino- 
nier voit que ses moments sont 
courts. Il lui administre l’Extrême 
Onction lui donne l’absolution et 
quelques instants après 
partait pour le eiel.

Après une courte prière le jeune 
prêtre se leva, mit un nouveau bai­
ser sur ee front déjà refroidi et par-

Efeçtlon Civique,
Ville d’Edmundston ЯT

■ Avis est par les présent.* donné 
qu une Election pour deux Eche- 
vifis, pour remplir les places ren- 

Vl,rant*-s par la resignation de 
l'Echevin Charles Pérusse et dis­
qualification de l’Echevin Willie J. 
Morin, aura lieu, mardi le 21 août, 
A JD. mil neuf cent dix-nvpt.

Les nominations

Avec le beau mois», de m'ai 
le premier fruit nous arrivait.

C’était d’abord une petite 
fleur blanche sous de petites 
feuilles vertes dentelées. Au 
mois de juin ces petites fleurs 
blanches se changeaient en 
belles grappes rouges.

C’est alors que commençait 
la joie des enfants. Une petite 
tasse à la main ils courent les 
“clos’’ de foin.

Les petits garçons et les 
petites filles pieds nus sau 
tent les clotures et cueillent 
délicatemen#ll petit fruit 
ge-

Ali que nous étions joyeux 
lorsque nous avions le bon­
heur d’en trouver une “talle”

Si nous en trouvions une 
grosse “talle” nous ne parlions 
pas un mot et vite de retour 
à la maison nous avertissions 
nos frères et nos sœurs pour 
nous aider.

Ce succulent fruit se trouve 
en abondance dans les “abatis" 
autour des sauches et sur le 
bords des “fossets”.

RfE Bien souvent aussi il nous 
arrivait de sauter la clôture 
et d’aller cueillir des fraises 
dans le “clos’ ’ du voisin. Aus­
si il fallait voir commd nous 
nous hâtions d’empljr nos tas­
ses de belles grosses fraises 
rouges.,. .car chez les voisins 
les traises sont toujours plus 
belles et meilleures.

De retour à la maison ma­
man nous faisait une bonne 
“beurrée” de fraises .écrasées 
dans du sucre.

Ensuite maman s’emparait 
de notre heureuse ceuillette 
et elle en faisait de belles con­
fitures vermeilles qui répan­
daient une bonne senteur dans 
toute la maison.

Partout dans la paroisse les 
petits enfants parcourent les 
chemins pour vendre ledrs 
fraises....

Ah qu’elles étaient bonnes 
les bonnes poudings, les bon­
nes tartes chaudes aux fraises 
de chez nous. —
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cotMShé-: il est tom seiont reçues 

pur k soussigné jusqu’à six heures 
P M - Vendredi le 17 août, A. D. 
mil neuf cent Jix-sept.

fie Poil pour la dite Election 
tertn dans ou près -de la propriété 
de.M Sydney Laporte dans la rue 
"Hjl” dans4a Ville et le Poil ou­
vrira à ifix heures A M. et restera 
ouéei t jusqu’à quatre heures P. M. 
du jmême jour

Daté à Ecmundston, N. B. le 8 
août A. D. mil neuf cent dix sept 

Thomas Gcehreite.
S- crétaire de la Ville.

Tdtyn of Edmundston
Election

Notice is hereby given that au 
Election for two Aldermen, to fill 
the. vacancies caused-by the resi- 
gmÿion of Alderman Charles P.-rus 
"в ; and by -Aldeman Willie J. 
Mutin being disqualified.

to be held on Tuesday the T 
ty first day of August A. 1).

Nominations as lequired by law, 
will be received І,y the undersigned 
up to six o clock P.M Fridaytli 
vertteenth day of august,A Ü. 1917.

The Poll for said election will be 
hew at or near Mr. Sydney Lapor- 
te’ipremises on Hill Street in said 
Town and will open at Ten o'clock 
Hi She forenoon and remain open 
until Fpur o’clock in the afternoon 
of pi* same day.
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CONTRIBUTIONS REÇUESILT
ÎLES Montant Accusé,

Collège Stc-Anne,
Cercle LaSalle de L A. C. J. C., Montreal, P. Q. 
Rev. Père Ftaucis Benoit, Montréal, P. Q.
Suc. Betroséjcmr, No-éfl^-ta Soüflrt If '

SH1055
2500 ’ ''*iîA

' V - - >

gMI

let І Church Point, N. E.
OmN. В 500 ШяN В.

eighth day of August A. t).Téléphone
IZJB Amherst, N. B. 

Suc, Ste Helène, No 34 F, La Société L'Assomption,
Inverness, N. E.

3.00 1917.
Thomas Gcerrette 

Town Cleik
AL

5.00 :N. B. M. Jean-M. Doucct, Moncton, N. B. 200і
-Ш, "p •• Total 8115425 

Alexandre J Doucet 
Trésorier
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шщ§тжA St Jacques ch da Joseph Grand- 
maison le б courant un fils baptist? 
le 7 sous le nom de A lyre. Pan ai n 
et marraine M. et Mde Fie J Bossé.

Chez M. J. A Chavest le 7 est née 
une 6lle baptisée le 
juursocM les noms de Annette Irnel- 
da Madel iue. Parrain et mai raine 
M. et Mde Ferdinand Charct grands 
narents do lu petite.

Chez U bal il Bossé le 5 courant 
est née une fille qui a reçu au bap 
tême le nom de Aglaé. Parrain et 
marraine Thomas Bossé et Emelie 
B méé.

Ch**z M. Darcy Lynch le Я con 
rant une fille qui reçu au btpième 
les noms de A sa, Осі lia et Bvi thu. 
P rmin et marraine, le Rev M. 
Lyw h vicaire à Edmundston oncle 

i,-t Mde J. Lynch de St Jacques 
grand 'mère de l'enfunt.

À St Jatlques le 8 courant chez 
M. Sifroid Que leL un iiouveuu liv-
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par les bateaux de la Canada Steamship Lines 
Limited

DEPART DU QUAI DE LA RIVIERE-DU-LOUP 
A 4.30 HEURES P. M.e,

S, PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR 
$7.00 PREMIERE CLASSE-

ENFANTS de 12 ANS et au-dessous $3.50

iager.
E8,Cfl.
, N.B. 
daine.

Les billets seront bons pour arrêter deux jours à 
Québec, en montant si on le désire. Les billets seront 
bons pour revenir par les bâteaux réguliers de la Ca­
nada Steamship Lines Limited, partant de Montréal 
n’importe quelle journée, jusqu’à Jeudi Soir le 6 
Septembre. Le départ de Québec pour revenir se 
fera vendredi matin le 7 septembre à 8 heures. 
Se sera la plus belle excursion qui ait été encore orga­
nisée. Les passagers, auront l’occasion de voir eu 
passant. v
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A St Basile ce matin chez V. 
Adolphe Martin i n fils. I ife ietj®
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EDMUNDSTON DEUX t Il iRS DE

Chevaux et Juments
pesants de

1250 a 1600 livers
- C’est le temps de faire vos 

achats de chevaux pour les 
récoltes et les e lia u tiers.

-
demande des contracteurs pour 

la pose de son tuyau d’î$- 
gouts.

L’EXPOSITION DE QUEBEC
Us peuvent rester 4 jours à Montréal s’ils le désirent 

ou s’ils le préfèrent ils peuvent passer une partie de 
leur temps à Québec. Le parc Dominion de Montréal 
sera’positivement ouvert et tous les passagers auront 

billet d’admission gratis pour le Parc. Les passa­
gers qui profiteront de l’excursion pour Rivière du- 
Lonp, samedi le icr septembre, arriveront à Rivière- 
dnaCoup, en temps pour faire connection avec l’excttr- 
sion de Montréal.

B avec

Mi!: aF Dans deux ou trois jours les dif 
léivuts plans de l’ingénieur de Ц 
Ville seront visibles au bureau du 
Sécr4$*i«e он tousles rens îgnement 
seront fournis aux intéressés. L’on- 
nage devra commencer sans délai, 
être poussé avec vigueur „tin de 
terminer les travaux au 1er novein 
bre prochain.

B
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AVIS :NOTICE tit
La lune s’était levée, des étoile s 

par milliers palpitaient dans le fir­
mament une br se légère chucho­
taient dans les arbres Quelle poe 
aie se dégageait de ces choses ce 
soir !

Ah merci Soigneur dit-il, j’ai 
i’àmo ai heureuse, envoyez encore 
de çes bonnes brebis sur ma route.

Jean du bvisseau. |

M. T. R. S. Smith, organisateur 
de l’aseociation de marchants dé 
tailleur*, désire rencontrer les mar 
chauds d’Edmundston, au palais 

• de justice, -vendredi soir, le io, à 8 
heures p. ».

Tous les marchands rout invités. 
Des questions d intérêt» seron. dis 
cutées aussi que le progrès elles con­
ditions des affaires dans If Canada.

Мг. ,T. Ж.с S. Smith, provincial 
organizer of the Retail Merchants 
Association has called a meeting 
at the Court House at Edmundston 
for Friday, at 8 o’clock p. m.

All merchants are invited to at 
tend matters of vital interests to 
the merchants will be discussed re

m
sit, doit 
•gift du 

sage et 
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Edtiiundstou, N. B.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

9іеде social : MONTH R AL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E St-André, Gérant
Morton, L. J. Melanson, pro-Gerant
St-John, *_ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an : les dits intérêts étant 
capitalises ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de-chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent -mensuellement les placements faits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépœ 
sauts la plus grande protection possible.
, 8°-“F°ur là commodité de tous, des dépôts de toutes sommes,
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir
1111 compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement, votre en­
couragement et votre patronage

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Incorporée en 1869
Capital autorisé $ 25,000,000 
CapUaj payé et fonds de réserve $ 27,000,000 
AetiF • $285,000,000

Siege Central, Montrai
Sir Herbert S. Ноьт, Président 

et Dir. Général
E. L.zPease, Vice-Prés. 

C. E. Neill, Administrateur Général

Les succursales, de cette Banque 365 couvrent tou 
te» les provinces du Canada et „offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque 
45 branches sont dans les ^AYS etrangers

Bepairtemeat d* Epargnes
Ou peut ouvrir un compte avec un montant de UNE 

PIASTRE ($1.00) ou plus. L’intérêt sera payé ou 
crédité semi aunueilemeut.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant eu cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis par 
la malle. V

SUCCURSALS B’EDMUiîDSTON, N. B.
A. C. LOCKHART. Gérant.
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Je ne serai responsable d’aucune 
dette soit chez des marchands ou 
ailleurs, que ma femme pourrait 
faire à mon nom.

ISIDORE ALBERT, 
Pelletier Mill, N. B.

res, on le laisse se déposer. On 
tire alors le liquide surnageant qui 
est de l’eau de chaux, “saturée” et

sou- ON DEMANDE
20 hommes pour travailler au 

on le verse sur les œufs que l’on a bois de co»de le long du Transcon- 
placés dans un baril étanche ou tinental et le Téiniscouata. Les plus 

hauts gages seront payés. S’adres- 
Lorsquu le liquide est exposé à aer immédiatement à 

l’air, la chaux se ptécipite sous for­
me de carbonate et la solution s’af- 2. m n. p 
faiblit ; il faut donc empêcher l’ac­
cès de l’air en recouvrant le réci-

dans une jarre.

WILLIE T. PERRON et Oie
Edmundston, N. B.

vution.
Une température de 40 à 450 R 

sans être absolument nécessaire, * 
conserver le bon / 

goût des œufs ou plutôt à prévenir 
-ur la,luelle °" réPand uno couche ce goût do vieux (|üe possède,,t si 
de chaux Si, après qur-hpu: temps auvent les œufs conservés, 
on constatait une précipitation 
sible de chaux, il faudrait soutirer

pient qui contient les œufs. Ou peut
moyen d'une couche aj(ie beaucoup à 

d’huile douce ou d’une toile à
ie faire au

sac

Certaines personnes recomman­
dent d’ajouter du sel à l’eau de 

au moyen <1 un’si- cimuXi Son» n’avons

sen-

l’eau de chaux pas trouve,
m nt, et la remplacer pendant quinze années d'essais, qu'- 
lljr quantité d eau de ц y e(Xt le moindre avantage à sui-

poon au autrui 
par une nouvel! 
chaux fraîche. t're cette pratique ; au contraire le 

Il est essentiel que l’on observe le sel communique souvent un goût 
les points suivants : 1. Que tous les de chaux aux œufs, probablement 
œufs employés soient paifaitvmen parce qu’il provoque un échange

de liquides entre l’intérieur et l’ex- 
2. Que tous les œufs soient coin- térieur de l’œuf. Nous conseillons 

plètement recouverts par lu liquide donc du ne pas ajouter do sel à 
pendant toute la période de conser- l’eau de chaux.

frais.

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. В.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé d’épinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

• S’addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. H. O.

і •

AVIS

î* -CHEMIN DE FElt TE Ml SCO DATA
1Horaire depuis le 25 Juin 1917

Dép. Rlv. du Loup 7.15 a. tu

Arr. Connors N. fl. 12.30 pi tu. 
Dép Riv. du Loup ld.oo.lL m.

Arr Edn urdstoh, Jfc. 4.55 p, m. 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m.

Express :

Mixte ;

Express :
Art. Riv. du Loup 2.15 p. m. 

Dép. Ccnnors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 9.00 p. ni. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéric ton et St-Jean N. B., lloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser à ,

F. X. Bélanger, Agefit 
gers et Fret.

-Mixte :

général Рама-

WANTED

LE MADAWASKA

en les ébouillantant avec de l’eau Faisons des pro­
visions d’œufschaude et prendre d- s précautions 

spéciales pour que les poulets 11e se 
mettent pas les pattes dans les 
mangeoires ou les augettes , c’est 
ainsi que les maladies se transmet 
tent d’une volaille à l’autre ; cou 
vrir le plancher îles éleveuses d’uut dront cher ‘’hiver prochain,-encore 
couche composée de neuf parties du Plus cher (lue rhlver ‘‘«nier ; ceux 
sable et d'une partie de chaux 4u'en désirent feront donc bien d’en
éteinte à l’air. Si les fientes ne sont mettre lle côté ,ua,nte,lRnt' fluantl

ils sont encore relativement bon 
marché. N 'employez pas pour cela 
l’avoine, le son, le sel, et ne vous

Notes des fermes expérimenta­
les

Tout indique que les œufs se ven-

pas enlevées tous les jours, il faut 
les mélanger avec une bonne quan­
tité de chaux éteinte à l’air pour 
que la désinfection soit efficace. Si laisaez Pas non Plus attirer Pas la 
les parcs ne sont pas trop grands, réclame faite autour de préservai ifs
il est bon également de les recou- nouveaux dont on vante la simPli" 
vrir d'une mince couche de cette clté ; №-'vez-vous d’un préservatif 
chaux et de l’enfouir à la Lèche ou Чш a donné de borM résultats.

D’après le Dr. Frank T. Shutt,à la chai rue. Tenir les poulets léloi- 
g,lés de toutes les volailles adultes, da chaux est deces piéservatifs 
et brûler immédiatement les cada- et nous ех1гаУ0,,я ce 4ui 4Ult d« la 
vres des volailles mortes. Les en- c,rcula,re ^«position no 42 :

La méthode de préparation est 
très simple : on fait éteindre une.li-

fouir ne .suffit pas, car l’infection 
reste dans le sol et se propage 
d’une année à l’autre. vre de bonne chaux vive dans une

petite quantité d’ëau, puis on bras­
se le lait de chaux ainsi formé dans 
5 gallons d’eau Après avoir brassé 
ie mélange pendant plusieurs heu-

Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.

?

(pouFles cultivateurs]
Climat et fertilité Aviculteurs-Attention

NOTES DES FERMES EXPERIMENTA­
LES

Une maladie que Гоп appelle 
“Coccidiose” attaque les poussins 
de quatre à dix semaines et cause 
chez eux des ravages considérables. 
Elle est tiès répandue au Canada, 
et un bon nombre de décès que l'on 
attribue à la diarrhée crayeuse sônt 
probablement causés par elle. La 
coccidiose est causée par un petit 
ferine en forme d’œuf qui se loge 
dans les intestins borgnes et déter­
mine une inflammation des intes­
tins et du foie, les intestins borgnes 
sont ceux qui présentent le plus 
d’altération ; tantôt ils sont rem­
plis d’une substances molle, rougeâ­
tre. granuleuse, tantôt ils présen­
tent «les noyaux durs, composés de 
cellules de sang, etc. L’aspect du 
foie varie également ; parfois il est 
à peu près normal, parfois il pré­
sente de grandi s zones d’une cou 
leur jaune, qni ont un centre ca 
séeux.

Symptômes.—Les petits malades 
paraissent abattus, ils s’éloignent 
des autres et restent généralement 
dans Véievense ou sous leur mère, 
lus plumes sont hérissées, les ailes 
tombantes, l’appétit devient nul, 
ils poussent parfois des cris aigus, 
surtout lorsqu’ils essaient d’évacuur 
les matériaux dus intestins. Les 
fientes sont généralement blanches, 
mais parfois de couleur rougeâtre, 
et elles peuvent s’agglutiner autour 
du cloaque au point de le boucher. 
Ce sont là lus symptômes princi­
paux dans les cas typiques, mais 
les poussins peuvent aussi être af 
fectés et ne présenter aucun syinp 
tome de la maladies jusqu’à ce que 
la mort arrive.

Traitement.—Le

Ler hivers du canada conser­
vent LA FERTILITÉ DU SOL

L’influence du climat sur la fer­
tilité est un autre facteur que Von 
passe souvent sous silence, et qui a 
une portée plus ou moins directe 
sur la question des engrais au Ca­
nada. Quelques personnes recon 
naissent que les coud’" tiensclimaté- 
riqm s—pluies, tein| érature. etc, 
—exercent une profonde influence 
sur la nature et la composition du 
sol. quant à Ifeur origine et à Іедіг 
aptitude à garder leur fertilité. Ces 
influences peuvent contribuer à Гас 
cumulation ou à la dispersion d“ 
ces éléments ou des particules cons 
titutives du sol qui contribuent à 
la fertilité. Notre pays est partieu 

librement fax orisé sous ce rapport, 
à l’exception de nos régions cotiè 
res, où les pluies excessives privent 
les sols légers des élément nutritifs 
des plantes. Nous ne pouvons pas 
entrer maintenant dans une èxpli 
cation détaillée de ce fait ; un exem­
ple servira de preuve—c’est un de 
ceux qui exercent une heureuse in 
fluence sur la fertilité du sol. L’hi­
ver qui fait sentir sa rigueur sur 
la plus grande partie du Canada, 
emprisonne durant plusieurs mois 
—virtuellement du temps de la 
moisson à celui des semailles—la 
fertilité du sol. La plante-aliment, 
qui a été transformée en éléments 
assimilables, au cours de l'été et 
de l’automne, et qui demeure dans 
ie sol après le temps de la végéta­
tion, est mise à la disposition de la 

récolte de l’année suivante. La gla­
ce retient captives des plantes ali 
merits d’une valeur inconcevable— 
surtout les précieux nitrates, si né 
cessaires pour activer la croissance 
de la jeune plante. Ces éléments 
nutritifs et solubles se perdent 
dans les régions où l’hiver e*t pi us 
doux Malgré leur côté désagréable 
nos hivers à température ordinaire­
ment basse doivent être regardés 
comme les conservateurs de la fer­
tilité, comme une source de riches 
se agricole de haute xaltur et une 
économie pour les régions qui dé­
pendent de l’achat d’engrais pour 
des rendements satisfaisants—“Le 
Dr F. T. Shutt, à la huitième as­
semblée annuelle de la Commission 
de la Conservation.

traitement
consiste à faire dissoudre 15 grains 
de cachou en poudre dans un gal­
lon d’eau à boive. On Шріі cette 
eau constamment devant les pou­
lets et on la change tous les d-ux
jours.

Moyens priventifs. —Les moy­
ens préventifs consistent à isoler 
tous les poussins malades des autres, 
à désinfecter complèfc nnent tous les 
logements et tous les parcours d e- 
levuge. On désinfecte en appliquant 
une solution de lait de chaux que 
l’ont fait en ajoutant deux gallons 
et demi de pierre à chaux dans un 
seau d’eau, auquel on joute égale­
ment une demi tasse ’à thé d’un 
bon désinfectant commercial ; on 
applique cette solution avec un pul 
vérisateui, une brosse ou un vieux 
balai à toutes les parties du poula­
iller, et l’élevcuse, etc. Nettoyer 
toutes les augettes, les mangeoires

L’amour pur est un baume qui 
cicatrise les plaies et calme les dou­
leurs.

Ce n’est pas la richesse qui crée 
le rang social. //. Bordeaux
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L’auto Ford est Economique
I A plupart des hommes 
^-Mes moyens d’acheter et 
d’entretenir un Ford. C’est 
l’automobile la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 à 25 milles avec un gal­
lon de gazoline. On a même 
fait 33 milles. Les possesseurs 
de Bord ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment- par année pour répara­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques lésistent plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous pouvez vous procurer 
une Ford pour vous et une 
pour vôtre femme au prix 
d’une automobile de $1000.

Les dépenses pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’aütre.

Vous pouvez- toujours ven­
dre une Ford qui a servi à un 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup sur une plus 
grosse automobile. ‘

Allez prendre .un tour dans 
une Ford, modèle 1917. Voyez 
comme elle est comfortable.

Et moderne aussi—Elle a 
toutes les nouveautés et les 
améliorations avec un fini qui 
plait. Vous avez besoin d’une 
Ford pour vos affaires. Votre 
femme et vos enfants ont droit 
au plaisir qu’elle donne.

ont

Audela de 700 Stations de Ford au Canada

DENIS M. MARTIN
IBd.zra.-o.3n.d.stoEL, 2nT. B.

or Canada. Limited
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Leg “foi< chez noug L’âme dee chore enfante sera sans 
pitié enserré1 dam un triangle de

ЇЩUn conte vrai• / • •*

' X. VI fer.
—Ob i ne dorm1 z pas, vous grand’ 

Lorsque la “charrette' ’ était Ce n’était pas le jour,te n’était mère, et cochez nom bien Vila vien 
bien remplie et qu’on ne VO- pas encore la nuit c’était thebre nent ici, s’écrièrent les blondinpts 
yait pl US ПІ les“aridel les ni les” otl les fleurs replient leurs entoiles en enveloppant leur tête d’auge 
"âchelettes’’, papa criait aux et où les oiseaux et les enfants s’eu dans le tablier de l’aïeule nous n, 
“fouleUx” “tenez vous ben ” v0,lt dormit dans leur nid voulons pas être changés en ogres,

« an ™„lt d«M le grand 0. «i.-U d... ,n„ h, -»”Г»Тп, Z£',l2l,7
j ; Ілtalion de la me X, blondinet it ni votre mere, ne ceoeront leur pia

ChetiUti. ^ ; blondinette, de trois à huit ans, ne ce à ces dévoreur- d àines. Ou veil-
La on perchait le voyage v<wi*fo„| (,as quitter la chambre •« sur vous avec atnonr et intelli-

et on le “peignait de grand’-mère avant qu’elle leur gence. Malheur aux loups, si les
Arrivé a la grange, nous eût conté la triste aventure du Oha sentinelles placées sur les hautes

montions “fouler” sur la “tas peron-Rouge. L’av-uie K leur avait tours de l’Eg.iæ voient poindre
promis—ils se le rappelaient bien,—, leur museau !

Cependant nous ne foulions et p°ar celtt ile avaient été sages -Maintenant il est tard les
tout un jour. Maintenant pas de fleurs et les oiseaux donnent dans 
crédit : la sagesse, disaient les pe leur nid de feuillage, les étoiles, 
tits, doit se payer au comptant dans leurs nid de flamme, lêvant 
"Vite I vite’’ bonne-maman, parlez au bon Dieu ; vous, chers enfants 
nous des ogres, des loops, des géant* regagnez vos lits blancs ; ne crai 
Il y en a-t-il encore qui se mettent gnez pas, vos anges gardiens vous 
à la place des grant’mères pour couvrent de leurs ailes, 
mieux dévorer les Chaperons Rou- Ce soir-là les petits s’endormirent 
ges ? Oh I dites ! nous vous aime- avec, cette prière sur les lèvres 
rons bien et nous aérons encore sa- ‘ Bons anges^à qui grand inère-nous 
ges, firent les benjamins en enta- a confiés éloignez de irons les uions- 
çant de leurs bras de satin la tête très de là bas et protégez nos petits 
enneigée de l’aïeule. ,* cousins de France.”

Ne in ’étouffez pas de vos cares 
ses, charmants diplomates, dit cette 
dernière, on ajustant ses Innettes 
signe chez elle, que la pression^le 
venait plus forte que la résistance 
Les petits le comprirent j il se fit 
an giand silence et la narratrice 
corn tntnça.

"Joue les mangeurs d’enfants ne 
sont pas morts Je connais un pays 
ou malheureusement les loups ont 
pl is la place, non de la graneTïuère 
comme la fable, mais du papa et de 
la un.inan pour mieux dévorer-.les 
bambins. t

—-Out ils des grandes dents com­
me dans les contes bleus 1 delnan 
di le noble auditoire, tout effrayé.

—Oui mais Ile ont bien soin de 
les cacher. Leurs paroles sont n iel- 
leuses d’abord j puis de temps en 
temps s’échappe Secrètement du 
leurs mdlaires; Un Vettin qui a le 
triste pouvoir d’end*mir les pire»
, t les mères qui les écoutent Alors 
les pauvres petits deviennent Is 
proie des loups et des vautours 

— Et on les tue î O.i les croque ? 
firent les marmots la bouche ou­
verte, les yen* dilatés, la respira­
tion haletante.

—Certainement, niais pits comme 
le faisaient les ogres de jadis. Ce x- 
ci buvaient le sang, déchiraient la 
chair ; ceux d’aujourd’hui mille 
fois plus traites, en veulent à l’âme 
blanche de l’enfant parce qu’elle 
ressemble ait* anges. Je von* l’ai 
dit, c’est la France,

—Le pays des grands grands 
pères ?

Ne m’interrompe* pas. C’est la 
France qui a découvert notre beau 

' pays, c'est elle qui a planté la croix 
sur les rives du St Laurent c’est 
aile encore qui a envoyé aux quatre 
coins du monde des missionnaires 
prêcher le règne du lion Dieu. L’en 
fur frémit de rage et . I bo! ut de la 
perdre. Satan y envoya une dépu­
tation de déliions à face ІШіїшіН

Le temps des foins est 
agréable à tous et surtout aux 
enfants. C 'est probablement 
de tous les travaux du culti­
vateur, celui qu'on aime le 
pl iis.

Chez-nons les “foins” com 
mençaient vers la mi-juillet.

De grand matin papa 
sa faux s^r l'épaule se diri­
geait vers les champs tandis 
que les petits “gars’ ’ nous le 
suivions apportant chacun une 
belle fourche neuve.

Armé de sa faux papa atta­
quait hardiment cet ennemi 
qui se défendait mollement 
Nous, nous suivions par der­
rière pour aplanir les ondeins.

On nous amenait ' aux 
champs, mais noue devions 
être de “service’ ’

Nous aurions bien aimé 
courir les “fruitages’ ’ de bel­
les grosses fraises qui exha­
lent dans l’air tiède leur odeur 
délicieuse,

Nous aurions bien aimé cou­
rir les “brànchailles” la petite 
Rivière ou il y avait des v’ii- 
meuses de belle grosse truites 
ou -bien encore de courir les 
“talles” de groseilles piquan­
tes... .

Mais nous aidions papa.... 
Pendant les foins maman 
nous préparait un bon “lunch” 
pour le midi. De bonne gros­
ses crêpes dorées séparées par 
des hachures de “sucre du
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avec ACHETEZ une FORD
A VOTRE Fi- MME

i. m, 
che. mm
Jet Щitock

ilton sérié”.Me mLa Ford est- aussi facile à opérerqu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et tilles mènent la FORD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre,pour mener les en­
fants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ee char moderne que Ron ren­
contre partout grâce à sa supériorité.

- IIEP
pas seulement avec les pieds, 
les culbutes les roulades 
étaient permises.

Tant que durent les foins 
c’est le même plaisir... .Je 
dis plaisir car “les foins” 
pour les enfants sont un plâi-
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Hélas I pour la plus part 

de nous, tous ces plaisirs, tou­
tes ce s joies, toutes CeS réjouis­
sances, n’existent plus qn’à 
titre de souvenirs.

mi-
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іnet-
ion- 1Cependant en parcourant 

nos campagnes canadiennes 
françaises, mes pieds foulent 
encore ces prairies cheries oà 
mon enfance à pris des ébats 
si joyejyt.

ER LE ministère des Travaux publics re­
cevra jusqu’à 4 oo p. m. vendredi, le 21 
août T917, des soumissions pour la cona 
traction d'un prolongement et des répa­
rations au brise-lames de la Negro-Pomt 
N.-B., lesquellesSOUltiissiotfsdevront être 
cachetées, adressées au soussigné, et por-. 
ter sur leur enveloppe, en sus de l'adres 
se les mots : -“Sousmission pour prolon­
gement et préparations au brise-lames de 
a Negro-Point, St Jean, N.-B.

On peut consulter les plans, les formu­
les de .contrat et se procurer des devis et 
des formules de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bu­
reaux des ingénieurs de district à St-Jean 
N.-B. ; Halifax, N.-B ; édifice Shaugh- 
nessy, Montreal, P. Q. : édifice Equity, 
Toronto, Ont.

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu cm ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formules im­
primées fournies, dûment libellées, si­
gnées de la main des concurrents, avec 
désignation de la nature de leurs occu­
pations, et du lieU de leurs résidences ;• 
s’il s’agit de sociétés, chaque associé de­

signer de sa main la soumission et y 
rire la désignation précitée.

Uü Chèque égal à (5%) po 
montant de là soumission fai

Avis aux FumeursB.

Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac N0 1 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

J^ous demeurons
vos bien dévoués,

J PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.

Jean du Canada.
St-Honoré.:une

і ou 
irait
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ggg■A nos abonnés-r,
ïi

1. B. Noue faieonz un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par вітріє 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, fié fions 
faites pas attendre. GéS peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existeuce. elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fols, 

- c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramailder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

E
pays” étaient ordinairement 
ce que nous . apportions aux 
champs.

Midi

Я
• au
con-
plus
irea- sonnait. i.. c’était 

l’heure du repas.... La clo­
che de l’église tintait.... c’é­
tait l’Angelus.... On se dé­
couvrait pieusement pour re­
citer l’angelus et on dinait 
sous l’ombrage.

A venir jusqu’ici nous, les 
enfants,nous n ’avions pas trop 
d’ouvage mais lorsqu’il s’agis­
sait de serrer le foin, c’est 
alors que nous étions joyeux.

Papa amenait la “charrette” 
entre deux rangs des belles 
grosses “vailloches ”. Nous 
notre ouvrage était de “fouler” 
Nallez pas croire que “fouler” 
est une besogne facile.... 
Après chaque voyage nous 
avions les jambes “mortes”.

IfSH
.

шае
uf cent du 
t à l’ordre 

de l’honorable qiinistre deà Travaux pu­
blics et accepté par une banque à chftnfe 
devra accompagner chaque soumission. 
Ce chèque sera confisqué si l’entrepre­
neur dont la soumission aura été accep­
tée refuse de signer le contrat d’entre- 
pfiëe oit H'exécute pas intégralement ce 
contrat.

Les éhèqiiês dont on âttfâ accompagné 
les soiiilttssiotts qui n’au rom pas été ne- 
éeptées seront feiitiS.

RHMAfcQUB.—On peut s# pTocilref au 
ministère des Travaux publics de» tracés 
bleus (blue prints) en fournissant tit* 
chèque de banque, accepté, p mr la som­
me de $50 00, payable À l’ordre de l’ho­
norable ministre des Travail^ publics. 
Ce chèque sera remis si le soumission­
naire offre une soumission régulière.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétoire.
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PI
DE C@yDRON ET 

d'Huile de F@ie de morue de
Ministère deS Travaux publics, 

dttàWrt, 30 juillet.1917,
Й. Й.—Lé hlinistère tie reeotitiahra au­

cune tiote pdtir Ц piiblifeàttOn de l’avis 
eirdessus, lersqu il n’atifa pas CXpressé- 
uieut autorisé celte publication.
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.Mathieu
Л CASSE LA TOUX

I CIE. J. L MATHIEU, Prop.
m Fabricant a 

remède con

1
:V

poiifire Velouté a ■neGros flacons,—En vente partout.
ime-u, rrop. . • SHERBROOKE P. Q.

____ __ ouui le. PouJr.. JV.mo» Je Mathieu, le теШеш •»
remède contre le. maux de tête, la Né«rral»ie et le. Rhume. Fiévreux. . H|1
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Le dernier numéro du “Passk- 
Ткіїнв’ (584) coulient HUIT mor­
ceaux de musique dont VuiCi le* 
titres :

1. La Vision de sainte Madeleine, 
légi nde de ГА-лошрІіоп.

ï Vivre et Muorir Français, 
chant patriotique caua-lien.

3 Ohé ! la lane, barcarolle par 
Henri Miro. „

qui lancèrent partout sur le sol de 
nos aï 11X le poison du leurs paroles 
et de leurs écrits. Alors le* Fran­
çais s’hypnotisèrent si bien qu'il» 
dormirent à peu près tous, et. pen­
dant ce sommeil, les loups enlevè­
rent des écoles, le Uhrist, les reli­
gieux et les religieuses pour les rem­
placer par des chinipansés. Immé­
diatement aeux-ei jetèrent de là coiistituée. 
boue au front des chérubins de vo­
tre âge, et leurs défendirent de ne 
pins jamais regarder le beau ciel- 
Kt quand la France se réveille, .à 
demi, la plupart des petit» anges de 

étaient métamorphosés en 
ogre» o» ah Anes.

—Oh bonne maman I nous avons 
peur ! Peut il en venir ioi, eo Ca­
nada le -es méchants loupe ? =

—Malheureusement plusieurs 
sont passés dans le pays. Ils ont Le troisième acte, monologue co­
établi le centre de leur carnage- inique 
dans une de no» grandes ville*. De 
là, ils guettent les petits Canadiens,
Qare aux parents s’ils s'endorment 
devant le brillant mirage que les
monstres fout miroiter à leurs yeux I Temps, 16 Craig-Est, Montreal.

a Vendre avis
Le Docteur Z. Véziua. de Fraser-Un terrain situé sur la rue Victo­

ria, de 4 arpente de profondeur 
15 arpents de lougüêiif: Trÿs près 
de la stations du Témiscouatà et 
de la manifacture de papier et dans

sur ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mund stou tous les deuxièmes et 
quatrième» lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la dispoei- 

pour autres informations s’adres j tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soti*,

*MADS m CANADA"
£ .і :ОАВАОБ FORD

Rue Victoria, EDM U N DS TON
Ni4. L’Orage, vieille chanson re­ l­ies limites de la ville. m

.6. Sourire Velouté, morceau faci­
le pour le piano.

6. L'alliance Nationale, marche

Vous trouverez là tout ce qu'il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes 1rs parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à -faire faire des ré­
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion.

ser à 1
PAUL HEBERT, 

Edmunds ton N. B.
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal. --

pour le plana
7. Chanson de mam'selle Margot, 

hanson comique de Déoaugiers.
8. Tu es si jolie, romance par 

Charles Tanguy.
Aussi : Courrier di s Amateure 

de théâtre ;

A VendreON DEMANDEjadisJ’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N’oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

. M. Martin. Pro.
Agent pour le Comté de Maduwaska,

Une maison sur-la rue St Fran­
çois avec magasin, à vendre ou à 
louer.

Une autre maison sur la rue Rice 
à vendre.

J’ai aussi un ameublement com­
plet de maison à vendre à prix mo­
déré.

Une bonne servante pour faire 
l’ordinaire d'une maison privée,
excepté le lavage. 

S'adresser cite*,і ■

JOSEPH DAVID,
: Kdiuundstim, N.82-1 ut. p

Bu vente partout 5 sous le numé­
ro ; par la malle to sous. Abonne­
ment, un an, Canada, $-1.50 ; Etats 
Unis,*$2.00, Adresse : Ut Passe-

r’,. mS'adresser à
Mde NARCISSE MARQUIS, 

Bdmundston N. I.

Un homme annihilé par sa fem- 
ret plus pitoyable qu’un homme m

- - nul. ►
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EN VISITE 
М. A. Allaire, fils de М. L.-C. 

Allaire, gérant de la Corporation 
Brown, d’Amqui, était en visite 
chez M.„ J. Dumont, agent de la 
station de Whitworth. 
BACCALAUREAT 

Voici les noms des bacheliers et 
lauréats du Séminaire de Rimous-

4U LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

fARTF D'ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

Changement de Bureau

M l’avocat Max. D. Cormier 
annonce au public qu’il partir 
de lundi, le 23 juillet, il ouvri­
ra ses bureaux' à l’imprimerie 
du Madawaska, où ses clients 
pourront le rencontrer le jour 
et le soir.

Attention spéciale donnée à 
la perception d s comptes

Tout travail de notaire et 
d’avocat.

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran­
ce contre les incendies.

æ

Jse et préparé pour la dernière étape 
et pour le suprême combat.

Ce brave citoyen était hospitalier 
de manières affables, d’un caractè­
re enjoué, vrai gentilhomme. Tous " 
pleureront sa perte à l’égal d’un 
père bienfaisant et. d’un ami dé­
voué.

Que de souvenirs, ce brave ci­
toyen Iaisse:j| 
regrets ]»0Щ 
beau I

Privi égié» eoù'a les 
cœurs et de l'esprit, j 
non seulement à%B fai 
amis, mais à tous <$■ 
naissent, gagnés qu'iM 
son affabilité et les agr 
conversation.

Dès le commencement de sa ma­
ladie il fit à Dieu le sacrifice dé

CARTES D'AFFAIRÉ
■

MAX. D. CORMIER

/

v.
ВШІCasier Postal "S”

CANADA ■è£ >R A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,
On an, 
Six mois,

11.oo Un an, 
Soc Six mois,

m$1.50 N. B. B:0.75 I
TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne.......... ..................................15 cts
" “ par insertion subséquente, la ligne................................ . ! ! 10 cts

dre ou à lbuer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts 
par insertion subséquente. ...35 cts 

35 cts

MA. M. CHAM6ERLAND
B. A.

AVOCAT, NOTIIRË PUHLIC 
Burèan : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de ch* 
que semaine. - 

Anderson Siding, le 15 dq,chaque '|P 
mois, vd; " wr

%fci. \«ri ière lui, et que de 
A au-delà du tom-LAUREATS : MM. G. Côté, J. 

A. Rioux, H. Grenier.
BACHELIERS : MM. L. Ber 

nier, L. P. Couture, B. St-Pierre, 
G. Cassovi, G. Joubert, A. Chassé, 
J. Castonguay, J.-Bte Beaupré, A. 
Bélanger, L. Dubé, A Morin, F. 
Desrosiers, L. P. Berger, A. Desro­
siers.

C’est un beau succès \x)ur le Sé 
miliaire de Rimouski. Nous félici­
tons les heureux lauréats et bache­
liers.
A ST-ANTONIN

U Cm

ЩЯ
Annoncée, (A ven

. kî1 ■Avis de naissances, mariages et décès...........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

apports du 
hélait cher 
Mptet ^ 8€s 
ï#* je cou 
étaient pa r

1 La1шш ,„ , . , par chaque insertion... .,5 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.mm L * ÿfâm sa -rnone 34m •JR.Ü4BBS"satuelleiuent dans le comté dans l’in- 

teiêt de sa maison.IOTIS LOCALES Ste Rose du Dégelé N. È
ÿï

M. Nap Marauda, de Lévis, est 
à Edmundston ces jours ci.

Achetez votre encre, vos plumes 
et vos crayons au "Madawaska *.

.Mgr. Roy, de Québec, était de 
passage à Ste-Rose cette semaine 
revenant d’un tour de pêche au 
Lac Slooate.

tout ce qui le rattachait à la terre, WlgPtèAal 4 xél. 46
pour ne songer qu’à faire une boa- SORMANY, M. O.
ne mort, car il la sentait venir, - Médecin-Ôbirurgien
comme il le répétait souvent. EdMvndston, •

Pas une plainte, pas une parole —"—
d’impatience ne sortit de sa bou­
che. Enfin son dernier soupir, 
tranquille comme sa belle âme fut 
pour le bon Dieu.

Ses funérailles ont eu lieu à St- 
Honoré au milieu d’un 
nombreux de parents et d’amis.
Requiescat і 11 pace !
LA POLITIQUE 

Voici une définition de la politi­
que par Mgr Caiùus* évêque de 
Bellay : Ars non tam regéndi quatn

Beau 
’déjà é< 
“Croix 

Moi 
dirai ut 
foyer" 
tous les 

La “ 
aussi vi 
chemin" 
que nos 
saient 

Elles 
armer 1

On est actuellement à faire dis­
paraître le pont couvert qui traver­
se la rivière Madawaska à la rue 
Victoria. Un nouveau pont va être 
construit sur l’écluse que va cons­
truire la Cie F raser. Le public a 
hâte de voir ce pont reconstruit. Il 
parait qu’il sera un pont de toute 
première classe. Tant mieux.

Ш M. J.-Bte Beaupré et sa sœur
Melle Ida Beaupré sont allés faite 
une promenade à St.Antonin. 
DÉCÈS

N, B. ; -->

J. A. GUY, Ml. D.Notre Curé le Rev. C A. Lavoie 
est parti dimanche dernier- pour 
Rimouski pour la retraite annuelle 
des piètres du diocèse. Il sera de 
retour que le 16 ou le 17 courant, 
dimanche prochain la 
chanter par le Rev. L. P. Mavan 
vicaire à N. D. Lac à 8J

M. Grégoire Landry a vendu sa 
terre à un M. Poitras de St Jacques 
N. B. qui viendra en prendre pos­
session dans qvelques jours.

Les Estimateurs pour la munici­
palité de Ste Rose ont terminé le 
rôle d’évaluation et a été déposé au 
bureau du Sécrétaire Trésorier le 
3 du courant pendant 30 jours 
pour l’examen des intéressés.

I 1
: On nous apprend que M. J. W. 

Hull d’Edmundston, vient de rece­
voir deux char* de chevaux et ju­
ments. pesants de 1250 à 1600 li­
vres.

Médecin- Chirurgien
Eçmundston, ,C’est avec la plus grande tristes­

se que uoûs avons appris, cette 
ttiaine, la mort d’un de nos plus 
vicuxAcitoyens.

M. L. Laplante était malade de 
puis déjà assez longtemps.

Ce vieux citoyen s’est éteint jeu 
di le 19 juillet dernier dans la 
soixante et douzième année de 
âge, muni des sacrements de l’Egli-

N. B
se-

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité / Maladies des 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraael vuie, P.Q,
Tel. Kamouraska, N0. 32s 
Tél. National 

Heures de P-ureau :

yconcoursmesse sera
Nous offrons nos sympathies à 

M l’avocat Cormier qui vient de se 
rendre à Baruchois N. B pour as­
sizer aux funérailles d’une de ses 
S(Pure décédée la semaine dernière 
après plusieurs semaines de mala 
dies.

§—о—
Nous regrettons d’apprendre la 

mort du bébé de Mons Jos F. Ile- 
bel dont nous annoncions la nais­
sance la semaine dernière. Nos 
sympathies à la famille.

yeux,

res.son я
De ne 

nettrsur 
voués a] 
rance on 
la mauc 
placer la 

De po 
place d 
“cuisine;

Chez-t 
est bien 
de bois [ 

m asp 
і ordo

" 519
10 hrs à 11.30 hre a. m. 

г hrs à 5 hrs p. m. 
Soir r 7 à 8 P.M.

Là Période Critique de la 

Femme plus à Craindre

"La grande majorité de la popu­
lation mange beaucoup trop, nous 
dit Mademoiselle Eddie, professeur 
de sciences ménagères au Collège 
Agricole du Manitoba, en parlant 
de la suggestion faite par le contrô­
leur des vivres à 1 effet d’établir 
deux jours maigres par semaine 
dans les restaurants et les hôtels, 
et elle ajoute que c’est une excellen­
te idée du limiter à deux ou trois 
services, les menus d’hôtels,

M. D. Z Daigle du Lac Baker, 
était de passage dans notre yjlle 
mardi dernier.

Cabano, P. Q.
Téléphone, 18

J. A. RATTEMM. D. Sévigny et J.-Bte Bou­
chard écclésiastiques étaient de 
passage ici la semaine dernière.

—o—

M. le Curé E. Gagnon est parti 
lundi soir pour Rimouski où il 
assistera à la retraite des prêtres. 
Il sera de retour vers le mili.u de 
la semaine prochaine.

—o—

M. et Mde A. Gagnon sont de 
retour d’un voyage à Riv.-du-Loup 
et Cacou na.

M édecin-Vétérinaire
„ У*'6 de l’age est une période critique et

difficile pour presque toutes les femmes. Alors, les 
irrégularités entraînent l’iniptireté dtf sang et la 
nervosité, l’insomnie, la mélancolie, l’irritabilité, des 
tumeurs, des éruptions disgracieuses, etc., en sont 
souvent le résultat.

Edmundston, N. B.
M.et Mde Arthur Drolet, de Qué­

bec étaient de passage à Ste Rose 
hier en route pour Québec.

J- A. DAIGLE
HOTELLIER 

Anderson Siding, N. B: :
:

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet

mour.
Elle e; 

ge de Si 
de “bran 

Elle ii 
qrrTt êsr 
tholique 

feS La “c№ 
güation, 
leurs trit 

Le so: 
/journée, 

de se pn 
on s’agei 
“croix n 
prière en 

Ali le

M. J. J. Courtcmanche conduc­
teur des travaux de fouisseurs à 
notre Eglise doit partir samedi pro 
chain pour Ottawa pour rendre vi­
site à sa famille ou il réside.

%
Le Régulateur de la Santé de la Femme du Dr 

Lariviere (Dr Lariviere’s Female Health Regulator) 
■ est justementt ce qu’il faut pour remédier à cela. 
Oet excellent remède de racines et d’herbes non 
seulement purifie le sang et tonifie les nerfs, mais il 
a un effet spécial sur les organes féminins et aide à 
la nature a avoir raison du changement, qui est 
naturel, mais frépuemmeut accompagué de 
conséquences. En vente dans les pharmacies.

Piix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird Co., Woodstock, N. В.
Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q. 

W. Brunet & Co., Québec, Can.

Edmundston, N. Вt-і

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERAL
Edmundston,

Téléphone

On nous apprend que M. J. W. 
Hall d’Edmundston vient de 
voir deux chars de chevaux et ju­
ments, pesant de 1250 à 1600 li­
vres.

mM. B. S. Dufour, de Ste Agathe, 
Me, passait la journée de mardi 
dans Edmundston.

M. Remi Rouleau qui demeurait 
parmi nous depuis au delà d’un an 
est parti pour aller s’établir à 
Glendyne.

rece-
N. B.graves . л

lütylLe Contrôleur îles vivres pour le 
Canada et celui des Etats Unis se 
connaissent depuis plusieurs années 
et ils travailleront dans l’entente et 
l’harmonie.

—O—

Mme P. Cloutier, de N.-D-du- 
Lac, était en visite ces jours der­
niers chez ses amies.

Courrier de St-Honoré
%k'PARLONS FRANÇAIS

St-Honoré, Témiscouata, 26.— 
CULLEURS : Les Canadiens tra­
duisent très sérieusement, culler, 
mesureur inspecteur, par “culleur". 
Il est peut-être vrai que le mot 
mesureur inspecteur 11e sonne pas 
très bien à l’oreille, mais 
quons bien qu’il est français. . .

Mon bon Jos, mon cheval fait 
sou mille en dedans de trois uiinu-

,1
Melle Yvonne Gagnon d’Ottawa 

nièce de M le Curé, est en 
nade au presbytère, oh i! y eut ré 
ception en son honneur dimanche 
soir. Ceux qui ont pris part à cette 
soirée, sont : Mme A Lavoie, M. le 
Notaire et Mme A. Béland, M. et 
Mme J. P. Dionne, M. le Dr et 
Mme L. Coté Melles M. Stella Mi 
chaud, Lauret te Bélanger, Anria 
Marie, M. Jeanne M. Thérèse et 
Gf 1 trude Côté. Il y eut du chant 
et de la musique. Melle Gagn 
doit partir ces jours ci pour N. D. 
du Lac, rendre visite à son oncle le 
Dr L F. Dubé.

Le jeune fils de M. Magloire Cia- 
vefc des concessions de St Basile 
a lorsqu'il travaillait à la ferme de 
M. Carrier au Sept Iles s’est frac­
turé la jambe gauche. Il est actuel­
lement à l’hôpital de St Basile.

prome-
■І

■

“< т;щ Sort"
J

S E\ >remar-

-
? SALa G.’andri-Bretagne devra im­

porter l’approvisionnement néces 
saire aux cinq derniers mois, durant 
les douze mois, de l’armée, suivant 
une déclaration de M. Kennedy 
Jones, directeur général de l’écono­
mie des vivres en Angleterre, et ce 
en tenant compte des céréales ac­
tuellement en mains, dos pertes ma­
ritimes, du nouv -au tonnage des 

b navires et «les résultats de la cam 
pagne entreprise pour empêcher 
■out gaspillage «les vivres.
Etats-Unis^et au Canaila revient la 
tâche d assurer à la Grande-Breta­
gne l'approvisionnement requis pour 

ces 5 derniers mois.

■ 3Я
tes.

par lePauvre ami, il serait bien mieux 
de dire eu moins de trois minutes.

J’ai vu passer une automobile qui 
se décollait pas pour tire.

Ah ! si vous vous décolliez 
plus vite pour apprendre à parler le 
français, ça serait mieux.

M. Bordeu va être déchargé de sa 
fonction si cela continue.

déchargé pas une person­
ne, mais 011 la congédie, ou la des­
titue.

Demander une question. . 
ou pose une question.

J.- Baptiste j’étais très anxieux 
de connaître le résultat de 
baccalauréat.

Théodule, tu étais sans doute le 
seul sans doute à être auxieux, 
uous étions tous impatients, dési­
reux de connaître notre résultat. 
DE PASSAGE

MM. Nap. Ouellet, Didier Leves 
que, Louis Gagnou, Pascal Gagnon 
tous de la Rivière du Loup, étaient 
de passage en notre -paroisse cette" 
semaine.
PIQUE-NIQUE

M. Hilaire Beaupré, marchand 
de bois de cette paroisse, Napoléon 
Vachou, L. Vachon, tout deux de 
St-Joseph de Beauce, et quelques 
excursionnistes de Rivière du Loup 
sont allés faire un pique-nique au 
lac St-Hubert.

%on Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
javaut d’acheter uu cher. Le

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant ■, ■ pour

.acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—ellès 
n’atteindront jamais un pins bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 

cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

un peu
fallendi homines.
EN PIQUE-NIQUE 

M. A.-H. Yeo de Rivière du 
Loup est venu faire un pique-nioue 
au lac des "Alliés”. 4
LA LIBERTE

■ La liberté définie par l’abbé Ga- 
caué : Le droit de se mêler des 
âffaires des autres.
UNE BELLE PENSEE 

,L. Veuillot a dit : Toute situa­
tion où nous ue sommes pas par 
notre faute est bonne. C’est Dieu 
qui nous y a mis.
L’ACTION CATHOLIQUE 

L’autre jour, j’ai parlé de lectn- 
re. J ai conseillé des journaux ca­
tholiques et non pas les journaux 
jauues.

Eh bien ! voici ce que j’ai enten­
du dire il n y a pas très longtemps 
par quelqu’un de cette paroisse • 

“Bah ! l’Action Catholique, c’est 
bon pour les prêtres”i*. .

Pauvre ami, si l’Action Catholi­
que est bonne pour les prêtres à 
plus forte raison, elle devrait être 
bonne pour vous.
. Nou- VOUS aimez mieux lire ces 
journaux de 30 pages remplies de 
gravures îudécentes et qui portent 
des caractères de trois

m F
M. Philippe Albert a fuit Рас, 

ihabouty
її“Gray Dort”

Représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.
1 N’achetez pas d’automobile 
avant de vous reudre compte des 
(services qu’elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor-

ґ
quisilion d’une auto-4

v • ‘Il ENFAft5s On ne une
■■Aux M. Léo St-Iuei re de Lodges, est 

en promenade cul 
M. J. O. Bigué.

Les 
Québec 
bons jx 
nada S 
n’impo; 
Septei 
fera ve 
Se sera 
nisée. 
passant

‘au-frère
. non . m ;

—o—
M, et Mde A. Desjardins, de 

Montréal, sont en visite chez leur 
mère, Mme T. Desjardins.

І mon

GRAY DORT”((M. Armand Albert étudiant tu 
médecine de Van Buren, Mc, est 
en visite chez le Docteur Laporte.

■/âV

On nous apprend que M. J. W. 
Hall d’Edmundston, vient de 
voir deux chars'de chevaxx et ju­
ments pesants de 1250 à 1600 li­
vres.

La ville a 1 intention de deman­
der bientôt des soumissions pour 
. extention de son aqueduc et l’ins­
tillation de ses égouts.

—O—
"Tout d’abord, on demandait des 

-ouïmes, des munitions et de Гаг 
;nt”. dit L’hon M. Hanna. "Main- 
man t, on demande «les hommes, 

1 ;s munitions et des vivres ”

! щ' ■ ■ rece-
'v; ilI

Us pc 
ou s’ils 
leur ten 
sera pos 
un bille

iS:
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'WMARIAGE ■4

WIjIVH-AI®OSr IMMEDIATEA Edmundston cette semaine M. 
M, Léon St-Onge conduisait a l’Au­
tel Melle Elisianne Raymond de 
cette ville. Nos meilleurs souhaits 
aux nouveaux époux.

■
Ж

JOS. N. THIBAULT.
Bdmuridston, N. B.

‘de
M. Arthur Moi ni, voyageur de 

, .UHtlierce, Ue Fru.el Ville , e.-,ç UÇi
pouces de 

ous reviendrons sur ce sujet. 
Jeau du CANADA.
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins 
particulièrement mis eS garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cetté Compa 
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

sur

sont

Par ordre,
A. P. LABB1E,

Manager.
Union Mutual Life Insurance, Co.

Résidence ; St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.

. ~ , î’-‘ J
m

111
" f: ■ ,>V-(

mKmQi

%

^V4|SV

1

ШШ

î

II

s

■ ' 
• 

■

a

Щ
В

V
 r

-

n

■

і

Ш
.

ІЧ
.;,

;.'
*


